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REPRISE POST-COVID-19 : LE FMI SUGGÈRE UNE RÉFORME DES SYSTÈMES FISCAUX BASÉE SUR UNE      
APPROCHE PROGRESSIVE   

Soutenant les efforts de relèvement économique et social des 

Etats face aux impacts de la Covid-19, le FMI a mis à disposition 

des pays en développement en particulier des financements 

d'urgence. Cependant, avec la reprise post-pandémie qui             

s’annonce, la Directrice adjointe du Département des finances 

publiques du FMI et experte en fiscalité, Mme Victoria Perry,          

suggère une réforme moins inégalitaire des systèmes fiscaux. En 

effet, ces plans de relance et ce large éventail de mesures mis 

en place par les gouvernements pour aider les entreprises et les 

citoyens à se relever ne suffiront pas à terme à résoudre bon nombre des problèmes sous-jacents de 

l'économie mondiale, notamment l'inégalité croissante au sein des pays et la capacité des entreprises 

multinationales à réduire légalement l'impôt sur les sociétés. C’est pourquoi, elle propose une réforme 

des systèmes fiscaux fondée sur l’approche progressive qui intègre les critères de justice et d’équité. 

Comme expliqué par cette experte, le taux d'imposition moyen est fonction du revenu. Toutefois, il          

reviendrait à chaque pays de décider de l'étendue de la pression fiscale pour les personnes plus          

riches. Dans son argumentaire, elle reconnaît que les personnes plus aisées, ayant accès à des 

conseils fiscaux et à des produits financiers plus complexes, peuvent mieux utiliser les exceptions ou les 

failles du système fiscal que les pauvres qui ne dépendent que de leur salaire. Ainsi, recommande-            

t-elle une taxation des biens immobiliers. Source : ONU Info  
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 RAPPORT DE L’ONU SUR L'ETAT DE LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET DE LA NUTRITION DANS LE MONDE : 
ENVIRON 3 MILLIARDS DE PERSONNES MALNUTRIS  

Un rapport produit conjointement par l'Organisation 

des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture 

(FAO), le Fonds international pour l'agriculture (FIDA), 

le Fonds des Nations Unies pour l'enfance (UNICEF), le 

Programme alimentaire mondial des Nations Unies 

(PAM) et l'Organisation mondiale de la santé (OMS) 

sur l'Etat de la sécurité alimentaire et de la nutrition 

dans le monde estime à près de 690 millions, le             

nombre de personnes souffrant de la faim en 2019, soit 

10  millions de plus qu'en 2018 et près de 60 millions de plus en cinq ans. En effet, après avoir diminué                    

régulièrement pendant des décennies, la faim chronique a lentement commencé à augmenter en 

2014 et continue de le faire. Aussi, le coût élevé des aliments nutritifs représente un obstacle pour             

environ 3 milliards de personnes qui ne peuvent pas se permettre une alimentation saine, soit 57% de 

la population en Afrique subsaharienne et en Asie du Sud. Cette situation n’est pas sans conséquence 

car selon le rapport, en 2019, 191 millions des enfants de moins de cinq ans avaient un retard de         

croissance, et 38 millions d'enfants de moins de 5 ans étaient en surpoids.  Par ailleurs, les résultats           

indiquent que l'Asie abrite le plus grand nombre de personnes sous-alimentées (381 millions). L'Afrique 

arrive en deuxième (250 millions), suivie par l'Amérique latine et les Caraïbes  (48 millions). Bien que la 

prévalence mondiale de la sous-alimentation ou le pourcentage global de personnes souffrant de la 

faim ait peu varié à 8,9%, les chiffres absolus ont augmenté depuis 2014.  Ainsi, ce taux cache de  

grandes disparités régionales. Une analyse approfondie montre que l’Afrique est la région la plus          

durement touchée et le devient encore plus, avec 

19,1% de sa population  sous-alimentée, soit plus du 

double du taux en Asie (8,3%) et en Amérique            

latine et dans les Caraïbes (7,4%). Cette situation 

est exacerbée par la pandémie de Covid-19 qui 

pourrait faire basculer au moins 83 millions sinon 

plus de 130 millions de personnes supplémentaires 

dans la faim chronique d'ici la fin de 2020. Selon les tendances actuelles, si rien n’est fait, l'Afrique        

abritera en 2030 plus de la moitié des  personnes souffrant de faim chronique dans le monde. Pour ce 

faire, le rapport appelle à un   changement mondial vers des régimes alimentaires sains qui aiderait à 

contrôler le recul de la faim tout en réalisant d'énormes économies estimés à 1 300 milliards de dollars 

par an en 2030 pour les coûts de santé associés aux régimes alimentaires malsains et à près des trois 

quarts de 1 700 milliards de dollars du coût social des émissions de gaz à effet de serre.  

Source : ONU Info  
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L’OMS ALERTE SUR LA MAUVAISE GESTION DE LA CRISE DU COVID-19 DANS DE NOMBREUX PAYS  

 
Lors d’une conférence de presse virtuelle organisée le 

lundi 13 juillet 2020, depuis le siège de l’OMS à Genève, 

le Directeur général de l’institution, Dr. Tedros Adhanom 

Ghebreyesus, s’est exprimé sur la gestion de la crise            

sanitaire dans chaque pays. Selon lui, la majorité des 

pays ne sont pas sur la bonne voie en ce qui concerne 

la gestion de la crise liée au Covid-19 qui devrait             

respecter certains fondamentaux à savoir la                           

distanciation physique, les mesures d’hygiène, le port du 

masque, ou l’isolement en cas de maladie. Toutefois, il 

reconnaît les difficultés sanitaires, économiques, sociales et culturelles auxquels fait face chaque pays 

dans la gestion de cette pandémie, et leur préconise de mettre un accent sur la réduction des cas de 

mortalité et la suppression de la transmission du virus. En effet, selon les dires du chef de l’OMS, le retour 

à la normalité ne se fera pas dans un avenir proche. Ainsi, il faudrait parvenir à une situation durable 

dans laquelle la transmission du virus est maitrisée. Pour y arriver, Dr. Tedros Adhanom recommande la 

responsabilité et l’engagement communautaire relativement aux mesures de comportement                 

individuel ainsi qu’un leadership gouvernemental fort et une coordination des stratégies globales qui 

soient communiquées de manière claire et cohérente.  Rappelant que le constat du Chef de l’OMS 

intervient suite au nouveau record de la maladie dans le monde enregistré le dimanche 12 juillet 2020 

chiffré à 230 000 nouveaux cas de Covid-19 dont près de 80 % de cas proviennent de 10 pays, et  50 % 

de deux pays. A la date du lundi 13 juillet, les États-Unis, pays le plus touché tant en nombre de morts 

que de cas, comptabilisait 134 392 décès pour 3 225 950 cas. Il est suivi du Brésil avec 71 469 morts pour 

1 839 850 cas, le Royaume-Uni avec 44 798 morts (288 953 cas), le Mexique avec 34 730 morts (295 268 

cas), l’Italie avec 34 954 morts (242 827 cas) et la France 30 004 décès (170 752 cas).  Source : ONU Info  

NOTRE MISSION  
Nous travaillons à répondre aux  enjeux sociaux,              

sociétaux et  environnementaux du Développement            
Durable pour  une contribution soutenue aux ODD.  
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